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	« Que ta vie soit comme une fleur sauvage, poussant librement dans la beauté et la joie de chaque jour. » sagesse amérindienne.

	 

	 

	 

	« C’est par l’écriture toujours qu’on pénètre le mieux les gens. La parole éblouit et trompe, parce qu’elle est mimée par le visage, parce qu’on la voit sortir des lèvres, et que les lèvres plaisent et que les yeux séduisent. Mais les mots noirs sur le papier blanc, c’est l’âme toute nue. »

	 

	Guy de Maupassant


 

	 

	 

	 

	 

	Covid Jour 1

	 

	 

	 

	Tu nous as déclaré la guerre,

	Et plonger dans la misère

	Sans vraiment savoir qui est ton ennemi,

	Mais en t’emparant des plus démunis

	 

	Ton visage est invisible mais tes traces laissées sont sordides

	Lâche et perfide,

	Tu passes entre nous tous, sans aucune frontière, effronté et arrogant,

	Te baladant, allègrement entre petits et grands, avec ton âme de Satan

	 

	Confinés, enfermés, seront notre salut

	Et combien même, si nous n’en pouvons plus

	Bientôt, les arbres refleuriront, les terrasses se rempliront

	À nouveau, nous nous embrasserons

	 

	Puisse cette sinistre étape nous ramener à l’essentiel

	Et balayer le ciel

	D’un nouveau souffle de vie

	Qui remplira cette fois-ci

	Nos poumons d’amour et d’éternité

	Laissant derrière lui, un goût indéterminé

	 

	Du coin de ma fenêtre

	 

	Du coin de ma fenêtre, j’ai aperçu les toits

	En quinconces, comme dans les Aristochats

	Du coin de ma fenêtre, j’ai aperçu une hirondelle

	Elle était posée majestueuse sur une vieille antenne et faisait sa belle

	 

	En ouvrant ma fenêtre, j’ai aperçu le chat

	Tel un équilibriste, déambulant sur un fil trop bas

	Il me fixait de ses yeux dorés

	Et nous nous sommes longuement regardés

	 

	Et puis la musique est montée

	C’était la Rock Star sur sa terrasse qui jouait un air effréné

	Mais en regardant plus loin, j’ai observé le silence

	Il m’est alors apparu comme un ballet de lourdes absences

	 

	En ouvrant ma fenêtre une bonne odeur de mets parfumés

	M’a envahi et j’ai eu envie de les savourer

	Et puis le ciel a changé

	Et une masse de nuages a composé des dessins colorés

	 

	20 h s’est pointée, à ma fenêtre, je me suis présentée

	Les paumes de mes mains prêtes à applaudir, et mon voisin d’en face m’a regardé

	 

	Hey, ici on est que deux, mais plus loin là-bas dans la rue

	On ne les voit pas, mais, les entends-tu ??

	À demain, voisin

	 

	Et puis du coin de ma fenêtre, la nuit s’est présentée

	Noire et étoilée

	 

	Covid

	 

	Échanges entre vertus

	 

	#conversationentrevertues #échange #réflexion #inspirations#

	L’envie s’adresse à la raison :

	Assieds-toi là à côté de moi

	Raison : « J’ai bien envie mais je ne peux pas »

	L’envie : « Ah bon, ce qui veut dire que nous ne regarderons plus jamais ensemble l’horizon »

	Raison : « Mets-toi là, à plus d’un mètre de moi et observons »

	L’envie : « Moi qui voulais te proposer une salsa endiablée, j’avais envie de te faire bouger, virevolter.

	Nos corps enlacés, nos sueurs mêlées »

	Raison : « Mais non l’envie, tu ne peux jouer avec le feu

	Tout cela est bien trop dangereux »

	L’irresponsable passa

	Raison : « Mais toi malheureux pourquoi tu sors ? 

	Mais sais-tu que tu peux semer la mort ? »

	« Mais non, je passe juste chaque soir visiter les copains

	C’est bien trop long tout votre tsointsoin »

	Ne prends pas ça à la légère

	Tu peux contaminer ta famille entière

	Nos médecins, nos héros, risquent leur vie chaque jour

	Pour sauver la nôtre avec toutes leurs passions et leur amour
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